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Jéraealem céleste, jusqu'à ce que, psr le moyen d'une purificition 
rigoureuse et complète, elles eussent retrouvé I» splendeur de cette 
robe nuptiale sans laquelle nul ne saurait être admis,au banquet des 
noces de l’Agneau.

Sainte Catherine de Gênes a très bien mis en relief cette loi très 
belle de surnaturelle psychologie.

« L’âme, dit-elle, qui, séparée du corps, ne se trouve pas dans 
« toute la pureté oh elle a été créée, et qui voit que cet obstacle, qui 
« l’empêche de retourner dans cette pureté et de se réunir à es 
« dernière fin, ne lui peut être été que par les flammes du Purgatoire, 
• s’y jette avec d’autant plue d’impétuosité... ; et ai elle ne trouvait ce 
« lieu que la justice de Dieu a préparé pour ceux qui sont dans cet 
« état, elle serait dans un enfer mille foie plus grand et plus pénible 
« que n’est celui des damnée, parce qu’elle se verrait hors de l’ordre 
« et de la suprême disposition de Dieu.

« L’essence divine est d'une si grande et si incompréhensible pureté,
« que l'âme qui a la moindre imperfection en elle ,ae jetterait plutôt 
« en enfer , que de se préeenter en cet état devant une majesté si sainte.

« C’est pourquoi, trouvant le Purgatoire ordonné de Dieu pour ls 
« purifier, elle a’y précipite avec joie et reçoit comme l’effet d'une 
« grande mieérioorde ,1a rencontre de ce moyen, pour détruire enelle- 
i même les empêchements qui la séparent de eon souverain bonheur, i

Un auteur anglais, à la fois théologien profond et grand poète, 
l'illustre cardinal Newmann, a dramatisé de la façoq la plus saisis 
santé cette application de justice que se font à elles-mêmes les âmes 
du Purgatoire, et le besoin qu’elles éprouvent d’être purifiées dans 
ses flammes, avant d’être admises à jouir de la vue et de la possession 
de Dieu. Nous recommandons la lecture trèe émouvante de son 
poèmt, :ntitulé : Le Songe de Qéroniiue. On y assiste à l'agonie et à 
la mort d’un chrétien ; on y entend lee parolee, qui c’échangent entre 
l’âme sérarée du corpu. et l’ange tutélaire qui, chargé de veiller sur 
elle pendant son pèlerinage terrestre, l’accompagne jusqu’au lieu de 
l’expiation et lui adresse au moment de la quitter lee eihortations les 
plue tendres et lee plus consolantes.


